
Dumas, Antoine

Objekttyp: Obituary

Zeitschrift: Bulletin technique de la Suisse romande

Band (Jahr): 87 (1961)

Heft 22

PDF erstellt am: 04.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



NÉCROLOGIE

Le professeur Antoine Dumas
1883-1961

Il y a une quarantaine d'années, un modeste local au
Valentin, à côté du Collège classique cantonal, équipé
de quelques machines, permettait de démontrer aux
futurs ingénieurs les propriétés essentielles des
matériaux, et à l'occasion d'effectuer pour les entrepreneurs
du voisinage les essais courants de traction, compression

ou flexion. De cet équipement rudimentaire, patiemment

perfectionné,6|ransféré à Chauderon, un jeune
directeur, professeur de résistance
des matérSIox et d'organes de
machines devait tirer un parti
extraordinaire, à la mesure de sa personnalité.

Ouvrier mécanicien avant d'être
étudiant ingénieur et docteur es

sciences, Antoine Dumas avait
gardé de son premier métier cette
connaissance de la matière qui
vient par les mains. Il avait en
maniant un morceau de métal,
fonte impeccable, acier poli ou fer
forgé sans défaut, le geste
gourmand de la femme palpant une
étoffe précieuse ; et pour décrire
une belle pièce de machine, il trouvait

des mots dignes de l^amateur
d'art en face d'un tableau de maître.

« C'est splendide », disait-il
souvent, avec ce léger défaut de
prononciation qui donnait à son parler
ce tour naïf auquel de plus malins se laissaient prendre.

Or, son admiration était faite de beaucoup de science :

un vilebrequin de moteur d'avion, net et brillant,
représentait pour lui la somme des qualités d'un objet qui
mille fois par minute doit transmettre des efforts
alternatifs, résister à la torsion et à la flexion, aux vibrations,
à la fatigue et à l'usure, un objet parfaitement adapté
à son but et moelleusement guidé par son film d'huile.

Parfois, montrant une épissure de câble qui avait tenu,
à côté d'autres qui avaient lâché, ou la soupape qui avait
résisté victorieusement à l'épreuve des attaques
combinées de la chaleur et des chocs répétés, il disait, en
exagérant à peine : toute la science est là

Au début de sa carrière, rares étaient les industriels
qui venaient lui demander des conseils en vue de
perfectionner leurs produits. Les professeurs d'université,
auréolés de théorie pure, n'étaient guère consultés en
dernier ressort que lorsqu'il s'agissait de déterminer les
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responsables d'un accident, les origines d'un défaut de
fonctionnement ou les causes d'une rupture.

Antoine Dumas était passé maître dans ce genre
d'exercice. Une de ses joies était de nous dire : « Vous
êtes bien d'accord que cette pièce devait se rompre ici
Vouï Mais elle a sauté là et voici pourquoi !» Et il
en donnait la démonstration, irréfutable, qu'il s'agisse
d'un boulon, de l'entretoise d'un pylône ou d'un essieu
de locomotive. Bon mathématicien, il était surtout un
remarquable calculateur. Puisant dans l'arsenal
mathématique les outils les plus convenables, combinant

le calcul intégral et les procédés graphiques, il trouvait

des solutions à des problèmes que les méthodes
traditionnelles (en un temps où
les machines électroniques n'existaient

pas) étaient incapables de
résoudre.

Sa réputation grandissante lui
valut d'être consulté non plus
comme une manière de sorcier-
détective apte à débrouiller les cas
les plus compliqués, mais comme
un ingénieur scientifique habile à
déceler les causes réelles d'un accident

et par suite à donner les

moyens d'en éviter le retour. Ainsi
fut-il appelé à proposer des formes
nouvelles d'organes de machines et
des procédés nouveaux de fabrication.

Travailleur acharné, d'un
désintéressement total, il accomplit
une œuvre considérable avec
l'enthousiasme du scientifique
passionné par la difficulté même des

problèmes qui lui étaient posés.
La collaboration entre le laboratoire universitaire et
Vindustrie était née, avec tout ce qu'elle comporte
d'enseignement vivant pour l'un, de sécurité pour l'autre
et de profit pour les deux.

Aujourd'hui, le laboratoire d'essai des matériaux,
de l'Ecole polytechnique de I§Biiiversité de Lausanne,
installé dans ses deux vastes bâtiments à Bellerive,
équipé de machines modernes et dirigé par des hommes
de la bonne lignée des ingénieurs-professeurs, est un
des fleurons essentiels de l'enseignement; il rend d'émi-
nents services à nos industries et nos entreprises
romandes et suisses dans la recherche des progrès futurs.

Au moment où la mort vient de nous enlever le
professeur Antoine Dumas, nous avons voulu, à l'intention
de ses anciens élèves et collègues, rappeler quelques
souvenirs de sa carrière et évoquer l'œuvre d'un homme
qui est à l'origine de la réussite dont nous sommes les
témoins. P. Og.

ORGANISATION ET FORMATION PROFESSIONNELLES
Un Centre de perfectionnement des cadres
à Genève

La Jeune Chambre économique de Genève, soutenue
dans son effort par de nombreux groupement dont
notamment la section genevoise de la SIA, vient de
mettrëpBir pied un Centre de perfectionnement des cadres

dont le but est, grâce à plusieurs cycles de conférences,
de renseigner les cadres et les futurs cadres sur les
problèmes pratiques de l'entreprise moderne.

S'agit-il ici d'une initiative risquant de faire double
emploi avec des mouvements ou institutions plus ou
moins similaires Les organisateurs ne le pensent pas
car, avancent-ils, les centres existants, tels que, par
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